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Compte-rendu sur le débat : « l’Union Européenne »

Jeudi 6 novembre, la moitié des rhétoriciens s’est rendue au palais d’Egmont, pour assister non seulement à une conférence sur l’Union Européenne, mais aussi à un débat parlementaire donné par Alain Hutchinson, un député belge.


Celui-ci s’est d’abord présenté.  Ensuite, il nous a fait part de l’importance des élections pour le Parlement européen : Alain Hutchinson nous a expliqué que suite à ces élections, des députés sont nommés, comme lui l’a été.  Ces députés ont pour fonction d’établir des lois.  C’est ainsi qu’actuellement, 70% des lois belges sont issues de décisions européennes.
Alain Hutchinson nous a ensuite fait part d’un des défis de l’Europe qui est de palier les pertes causées par la récession.  Je trouve qu’il n’a pas été très explicite à ce sujet car il en est vite arrivé au fait que l’Union Européenne se veuille être le reflet des souhaits des citoyens. 


Après ces brèves explications, nous avons eu l’occasion de lui poser des questions.  Différents thèmes ont été abordés : un premier élève a demandé si l’Union Européenne envisage une force de défense, ce à quoi le député a répondu que bien que cela pourrait être nécessaire, cela ne fait pas partie des priorités européennes actuellement.  

Un deuxième élève a ensuite posé une question d’ordre géographique, pour savoir s’il se pourrait qu’un jour, l’Europe ne forme plus qu’un seul et vaste pays.  Alain Hutchinson a répliqué en disant que non, à son avis, l’Europe sera toujours constituée de différents pays mais que cependant, elle tend à se rapprocher du modèle fédéraliste américain : il y a une perte de pouvoir au niveau des Etats car ceux-ci sont de plus en plus limités au niveau de l’armée, de la sécurité,... La tendance veut que l’Europe se fédéralise, bien qu’il y ait encore des pays comme la Grande-Bretagne, qui privilégient leurs valeurs nationales aux valeurs européennes.  

Fût alors posée une question sur la puissance des Etats-Unis face à celle de l’Europe. Le député expliqua alors qu’il y a eu une évolution historique différente pour ces 2 puissances : en effet, l’Europe a été le maître du monde très longtemps (avec, entre autres, la découverte de l’Amérique) tandis que l’Amérique s’est créée dès le départ selon une constitution qu’elle prévoyait.  Puis, elle s’est beaucoup développée pendant que l’Europe connaissait de nombreuses guerres.  Et aujourd’hui, l’Europe rattrape les siècles passés tant au niveau économique que politique.  

Un quatrième élève questionna ensuite Alain Hutchinson à propos de l’adhésion de la Turquie.  Le député nous raconta que, pour sa part, il était favorable à son adhésion  car c’était une décision prise il y a déjà dix ans par l’Europe ; pour lui, il serait donc logique que la Turquie soit unie à l’Union Européenne.  Seulement, pour faire partie de cette union, chaque pays doit respecter des conditions, ce qui n’est pas le cas de la Turquie au niveau judiciaire.  Alain Hutchinson nous expliqua ensuite que le problème était que l’Europe voulait s’élargir trop et trop vite.  En 2004 par exemple, l’arrivée de dix pays a mis en danger le modèle social européen car notre niveau de vie a été menacé par les nombreuses délocalisations d’entreprises dans ces pays où la main d’œuvre est moins chère et la fiscalité, plus avantageuse.  
Une solution serait donc d’imposer une organisation fiscale en Europe, mais on n’y est pas arrivé. 

Après cela, un cinquième élève a posé une question d’ordre environnemental et Alain Hutchinson nous a expliqué que l’Europe est très en avance au niveau du développement durable car elle a pris de nombreuses mesures dans le sens du développement (Kyoto, directives qui interviennent dans les composants chimiques, investissements dans la recherche au développement, ...).  Le député nous expliqua que l’Union Européenne est le plus grand donateur en matière de développement aux ACP (= les septante-huit pays les plus pauvres). Le budget consacré s’élève à environ vingt-quatre milliards d’euros.  Une partie de cet argent est consacrée à l’humanitaire, une autre aux mécanismes traditionnels (éducation, santé, eau, agriculture, ...).  L’objectif de l’Europe est de résoudre le problème de la femme, des accouchements et de la santé des enfants, de réduire la misère, ... ces objectifs font partie des 8 priorités de l’Union Européenne.  Mais le problème est que la mise à disposition de cet argent se fait parfois par des moyens trop longs et trop complexes.  

Puis, un dernier élève a demandé un éclaircissement sur le problème lié aux délocalisations des entreprises.  Le député a alors expliqué qu’ils étaient démunis car les outils qu’ils devraient mettre en place pour y faire face nécessitent un débat politique, ce qui pose problème.  Alain Hutchinson a ajouté qu’il a fait un rapport pour éviter que des fonds européens soutiennent ces délocalisations. 

La dernière question fût posée par Monsieur Lambert qui demanda au député ce qui l’a poussé à faire de la politique.  Ce dernier répondit que c’était le hasard qui l’y avait mené.  Il avait envie de faire de la politique non pas par désir d’une belle carrière, mais par envie de faire bouger les choses et de servir les citoyens. Il s’est donc retrouvé au Parlement européen par hasard et en est très heureux.

C’est donc sur ces mots qu’Alain Hutchinson termina le débat.  Même si parfois j’ai trouvé que le député ne terminait pas ses phrases et qu’il ne répondait pas vraiment aux questions, j’ai trouvé cela très intéressant et je suis maintenant beaucoup plus consciente de tous les enjeux liés à l’Union Européenne et de tous ses avantages.
